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    Auteur
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    Alassane Kamara a fait ses études primaires à Kolda et secondaires à Ziguinchor au lycée Djignabo. Il a été professeur de français au collège public à Bissau et a fait un séjour linguistique à Lisbonne au Portugal pendant un an et demi. Il est père de six enfants qui sont nés en France.


    Exergue


    Les livres sont la solution aux problèmes du monde. Il est souhaitable qu’il y en ait beaucoup de ce genre afin que l’humanité se développe et s’épanouisse.


    J’espère que celui-ci trouvera sa place dans votre bibliothèque et dans votre cœur.




    Avant-propos


    L'auteur d'emblée nous plonge dans la littérature Franco-africaine. S'ouvrant aux autres son ouvrage nous renvoie aux plus beaux souvenirs de son enfance dénominateur de son retour au fond de lui-même. Il exprime un sentiment d'amour profond pour ses proches et amis. Le souvenir des autres est la meilleure façon de ne pas s'oublier soi-même dit-il. Après CAMARA Laye voici KAMARA Alassane qui fait le point avec un clin d'œil sur la littérature scolaire. Un écrivain exceptionnel qui médite sur le bonheur de l'humain. Sa prose poétique définit un bel hymne pour l'Afrique et l'Europe. Vous découvrirez avec émotion un récit croustillant qui laisse l'envie de relire le livre. Il conclut par une prière divine pour les peuples. Rien de plus beau que cette lecture qui fait oublier angoisses et soucis de la vie.




    Note de l’éditeur


    Les éditions Salamata sont heureuses de présenter en première publication Monsieur Alassane Kamara. Un iconoclaste. Un truculent du verbe de l’engagement tout de suite voué au progrès culturel de son peuple et au partage avec la communauté du monde du riche legs de ses ancêtres. Et c’est vrai que Kamara habite un terroir dont la richesse culturelle est d’une densité absolue. Ici en Casamance, c’est à dire au cœur du Fouladou, dans ce no man’s land, les arbres mêmes dansent au rite des ancêtres. D’ailleurs c’est dans ce cadre au limon fertile propre au développement de l’esprit humain que le Sénégal que dis-je, l’Afrique va enregistrer son premier agrégé avant même Senghor, en la personne de Ehemba Diatta dont le tort fut de réclamer l’indépendance de la Casamance. Du coup il fut jeté dans les cachots de l’oubli de la mémoire collective. Quelle injustice. Il appartient désormais au fils de la Casamance de rendre à Ehemba Diatta, ses habits de gloire. C’est ici aussi que fut enregistré le premier journal de l’Afrique « La voix de la Casamance ». Enfin il y’a aussi Sanoussy Diéité, natif de KOLDA, inventeur de la machine à décortiquer le fonio. Voilà le lieu de naissance de Alassane Kamara, Un homme de sagesse et de générosité qui vient nous proposer son premier titre : Kolda, mon enfance. Tout est là, dit et bien dit juste avec trois mots. Et Alassane Kamara vient comme un nouveau Senghor nous proposer son royaume d’enfance. Et dès les premiers mots on applaudit à la pureté du style, à la beauté de la langue, toute de pédagogie. Parce qu’un citoyen du nom de Alassane Kamara n’écrit pas pour écrire. Il a juste envie de partager avec tous ses frères du monde son trésor culturel parce qu’il est persuadé que seule la rencontre des cultures peut sauver le monde. Il est temps pour l’humanité, si l’on veut lutter contre la haine raciale, les guerres, les génocides, les clivages sans raison, il est temps, dis-je, pour les hommes de s’asseoir au banquet de l’humanité, ce fameux banquet de Senghor du donner et du recevoir. C’est pourquoi l’œuvre de Alassane Kamara fera date dans l’histoire de la littérature. Nous lui disons de continuer à livrer son message, des hommes de sa dimension n’ont pas le droit de se taire. Lui doit parler comme un Mahatma Gandhi, comme un Martin Luther afin de sauver le monde d’un évident naufrage de la fraternité. C’est le seul chemin possible pour le développement humain et notre salut à tous. Chapeau bas à l’écrivain et bravo pour ce premier jet littéraire et vivement une deuxième production.




    Préface


    Il m'échoit le grand honneur et l'immense privilège de cogiter sur l'œuvre poétique intitulé KOLDA DE MON ENFANCE de notre frère et confrère KAMARA Alassane un digne fils de Kolda et une icône de cette symbiose culturelle Franco-africaine.


    Alassane, ce poète Koldois, longtemps exilé n'a qu’un seul rêve, faire un retour au pays natal le Sénégal et de retrouver son royaume d'enfance à travers la province du Fouladou surtout redécouvrir Kolda sa ville natale en Casamance.


    À l'image des grands poètes comme Aimé Césaire et Léopold Sédar Senghor, les pères fondateurs du Mouvement de la Négritude. Cette intertextualité révèle chez le poète KAMARA Alassane une volonté de réciter son passé, sa douce enfance Koldoise marquée du sceau du souvenir.


    Par la magie de la création littéraire, le poète narre avec dextérité les différentes étapes de sa jeunesse Koldoise présentée ici comme l'âge d'or. Il se délecte dans le temps idyllique du bonheur.


    La peinture de ce paysage Koldois est impressionnante par sa beauté, à travers la verdure, les cases en toit de chaume, le pont Maclaud sous lequel coule le fleuve Casamance. Le poète éprouve une nostalgie de son enfance qu'il a vécue au quartier Saré Moussa. Il regrette cet amour et cette affection des parents à jamais perdus qu'il retrouve tout de même par le privilège de la création poétique en convoquant son passé. S'adressant aux femmes Koldoises, Alassane écrit :


    « En cette journée mémorable


    Dédiée aux femmes, je libère


    L'oiseau qui s'envole


    Porteur d'un message pour vous »


    D'ailleurs le poète considère les femmes Koldoises à travers leur élégance et leur beauté naturelles être les Parisiennes d'Afrique.


    L'évocation des hauts lieux du souvenir de son enfance Koldoise, à travers le célèbre pont Maclaud surnommé le pont des amoureux, un espace de loisirs où se retrouvaient les jeunes pour flâner ou se promener en bonne compagnie sous le charme d'une nature verdoyante et paradisiaque.


    Par ailleurs, le poète KAMARA Alassane nous parle du trio Camaracounda composé de son père Ansoumana CAMARA et de ses deux oncles tonton Demba et tonton Youba. Ce qui est extraordinaire et merveilleux dans l'analyse du poète, c'est cette mise en exergue des valeurs cardinales d'amitié et de fraternité du trio au point de fondre les trois êtres en un seul.


    Cette fusion traduit mutatis mutandis la solidarité propre à la société traditionnelle Africaine. L'évocation de la ville natale du poète, réveille en lui les souvenirs de Kolidado Baldé l'ancêtre fondateur de la ville de Kolda, la capitale du Fouladou. Il serait venu du village de Tankanto Maoundé à une dizaine de kilomètres au sud de Kolda.


    Par ailleurs, KAMARA Alassane garde un souvenir impérissable de ses anciens maîtres messieurs N'DAO et DIOP Dicory qui avaient guidé ses premiers pas vers l'école Française.


    L'autre merveille de cet ouvrage, KOLDA DE MON ENFANCE est l'histoire fantastique de la petite Yama. Une jeune fille très belle malheureusement née avec des cheveux crépus.


    Elle habitait le quartier Doumassou non loin du cailcédrat jalabacoto devenu aujourd'hui l'arbre Moussa Molo Baldé. Au cours d'une séance de tam-tam aux arènes de Doumassou, toutes les camarades se moquaient d'elle. Un autre jour Yama décidée de prendre sa revanche fit une belle apparition au milieu de la foule avec des cheveux longs affichant un large sourire.


    Désormais, Yama splendide et magnifique a retrouvé ses cheveux et se présenta devant ses amies comme l'une des plus belles filles de sa génération.


    Cette célèbre chanson lyrique et sentimentale « Foularo Yama Néné » en mandingue signifie en Français « Yama vient me bercer ». Elle est l'œuvre d'un célèbre chanteur Sana SAGNA né à Gabou en Guinée-Bissau. Il avait fini par s'appeler « Yaamanéné » lui-même.


    Ce fut une légende de la musique mandingue en Casamance.


    Pour mémoire, cette chanson magique fût créée en 1989 à Kolda par la star Yaamanéné en état de grâce et en pleine gloire dans la création musicale. Ce chant demeure un mythe et une chanson populaire de Kolda. Hélas Sana SAGNA actuellement disparu repose chez lui à Gabou en Guinée-Bissau.


    Aujourd'hui, KAMARA Alassane s'est fixé à Strasbourg, la capitale de l'Europe.


    Une ville qui a participé à la formation des cadres Africains issus de la Francophonie d'Afrique noire. C'est également à Strasbourg qu’est née la langue Française avec la publication en 842 des " SERMENTS DE STRASBOURG ". Ce premier texte Français constitue un pacte de non - agression entre deux petits-fils de Charlemagne.


    Par ailleurs, ce fût au cœur de Strasbourg en 1792 que le célèbre officier de l'armée Française, Claude Joseph ROUGET DE LISLE (1760 -1836) avait écrit chez le Maire Dietrich son fameux chant de guerre. Il sera repris plus tard par les fédérés de Marseille.


    Ces sans culottes effectuèrent une longue marche de Marseille à Paris la capitale Française. Le succès de ce chant fut fulgurant au point qu'on l'appelât la Marseillaise pour rendre hommage aux fédérés phocéen. La France décida de faire de ce chant populaire, son hymne national le 14 07 1795.
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